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Εἰς Ἀφρόδιταν.

 

Ποικιλόθρον’, άθάνατ’ Ἀφρόδιτα,

παῖ Δίος, δολόπλοκε, λίσσομαί σε

μή μ’ ἄσαισι μήτ’ ὀνίαισι δάμνα,

πότνια, θῦμον·




άλλὰ τυῖδ’ ἔλθ’, αἴποτα κάτέρωτα

τὰς ἔμας αὔδως άΐοισα πήλυι

ἔκλυες, πάτρος δὲ δόμον λίποισα

χρύσιον ἦλθες




ἄρμ’ ὑποζεύξαισα· κάλοι δέ σ’ ἆγον

ὤκεες στροῦθοι περὶ γᾶς μελαίνας

πύκνα δινεῦντες πτέρ’ άπ’ ὠράνω αἴθε-

ρας διὰ μέσσω.




αἶψα δ’ ἐξίκοντο· τὺ δ’, ὦ μάκαιρα,

μειδιάσαισ’ άθανάτῳ προσώπῳ,

ἤρε’, ὄττι δηὖτε πέπονθα κὤττι

δηὖτε κάλημι,




κὤττι μοι μάλιστα θέλω γένεσθαι

μαινόλᾳ θύμῳ· τίνα δηὖτε Πείθω

μαῖς ἄγην ἐς σὰν φιλότατα, τίς σ’, ὦ

Ψάπφ’, άδικήει;




καὶ γὰρ αἰ φεύγει, ταχέως διώξει,

αἰ δὲ δῶρα μὴ δέκετ’ άλλὰ δώσει,

αἰ δὲ μὴ φίλει, ταχέως φιλήσει

κωὐκ ἐθέλοισα.




ἔλθε μοι καὶ νῦν, χαλεπᾶν δὲ λῦσον

ἐκ μεριμνᾶν, ὄσσα δέ μοι τελέσσαι

θῦμος ἰμέρρει, τέλεσον· σὺ δ’ αὔτα

σύμμαχος ἔσσο.



Ode à l’Aphrodita

Toi dont le trône est d’arc-en-ciel, immortelle Aphrodita, fille de Zeus, tisseuse de ruses, je te supplie de ne point dompter mon âme, ô Vénérable, par les angoisses et les détresses. Mais viens, si jamais, et plus d’une fois, entendant ma voix, tu l’as écoutée, et, quittant la maison de ton père, tu es venue, ayant attelé ton char d’or. Et c’étaient de beaux passereaux rapides qui te conduisaient. Autour de la terre sombre ils battaient des ailes, descendus du ciel à travers l’éther. Ils arrivèrent aussitôt, et toi, ô Bienheureuse, ayant souri de ton visage immortel, tu me demandas ce qui m’était advenu, et quelle faveur j’implorais, et ce que je désirais le plus dans mon âme insensée. « Quelle Persuasion veux-tu donc attirer vers ton amour ? Qui te traite injustement, Psappha ? Car celle qui te fuit promptement te poursuivra, celle qui refuse tes présents t’en offrira, celle qui ne t’aime pas t’aimera promptement et même malgré elle. » Viens vers moi encore maintenant, et délivre-moi des cruels soucis, et tout ce que mon cœur veut accomplir, accomplis-le, et sois Toi-Même mon alliée.


Accueille, immortelle Aphrodita, Déesse,

Tisseuse de ruse à l’âme d’arc-en-ciel,

Le frémissement, l’orage et la détresse

De mon long appel.




J’ai longtemps rêvé : ne brise pas mon âme

Parmi la stupeur et l’effroi de l’éveil,

Blanche Bienheureuse aux paupières de flamme,

Aux yeux de soleil.




Jadis, entendant ma triste voix lointaine,

Tu vins l’écouter dans la paix des couchants

Où songe la mer, car ta faveur hautaine

Couronne les chants.




Je vis le reflet de tes cheveux splendides

Sur l’or du nuage et la pourpre des eaux,

Ton char attelé de colombes rapides

Et de passereaux.




Et le battement lumineux de leurs ailes

Jetait des clartés sur le sombre univers

Qui resplendissait de lueurs d’asphodèles

Et de roux éclairs.




Déchaînant les pleurs et l’angoisse des rires,

Tu quittas l’aurore immuable des cieux.

Là-bas surgissait la tempête des lyres

Aux sanglots joyeux.




Et Toi, souriant de ton divin visage,

Tu me demandas : « D’où vient l’anxiété

À ton grave front, et quel désir ravage

Ton corps tourmenté ?




« Qui te fait souffrir de l’âpre convoitise ?

Et quelle Peithô, plus blonde que le jour

Aux cheveux d’argent, te trahit et méprise,

Psappha, ton amour ?




« Tu ne sauras plus les langueurs de l’attente.

Celle qui te fuit te suivra pas à pas.

Elle t’ouvrira, comme la Nuit ardente,

L’ombre de ses bras.




« Et, tremblante ainsi qu’une esclave confuse,

Offrant des parfums, des présents et des pleurs,

Elle ira vers toi, la vierge qui refuse

Tes fruits et tes fleurs.




« Par un soir brûlant de rubis et d’opales

Elle te dira des mots las et brisés,

Et tu connaîtras ses lèvres nuptiales,

Pâles de baisers1. »
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Εἰς ᾿Ερωμἐναν.

 

Φαἰνεταἰ μοι χἠνος ἴσος θέοισιν

ἔμμεν ὤνηρ, ὄστις ἐναντἰος τοι

ἰζάνει, καὶ πλασίον ἇδυ φωνεύ-

σας ὑπαχούει




καὶ γελαίσας ἰμερόεν, τό μοι μάν

καρδίαν ἐν στήθεσιν ἐπτόασεν·

ὡς γὰρ εὔιδον βροχέως σε, φώνας

οὐδὲν ἒτ’ εἴκει·




άλλὰ κὰμ μὲν γλῶσσα ἔαγε, λέμτον δ’

αὔτικα χρῷ πῦρ ὑπαδεδρόμακεν,

ὀππάτεσσι δ’ οὐδὲν ὄρμ’, ἐπιρρόμ-

βεισι δ’ ἄκουαι.


OPS/nav.xhtml


  Sommaire


  
    		Couverture


    		Page de titre


    		Page de copyright


			Début de lecture


    		Dans la même collection


  




  Pagination de l'édition papier


  
    		1


    		2


    		7


    		8


    		9


    		10


    		11


    		12


    		13


    		14


    		15


    		16


    		17


    		19


    		20


    		22


    		24


    		25


    		26


    		27


    		28


    		29


    		30


    		32


    		33


    		34


    		35


    		36


    		37


    		38


    		40


    		41


    		42


    		44


    		45


    		46


    		47


    		48


    		49


    		50


    		51


    		52


    		53


    		54


    		55


    		57


    		59


    		60


  




  Guide


  
    		Couverture


    		Odes


    		Table des matières


  





OPS/images/PS.jpg





OPS/images/sep_autre.jpg





OPS/cover/pagetitre.jpg
Sa‘)‘)h()
Odes

EDITIONS bilingue
SEGHERS





OPS/cover/cover.jpg





